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Introduction :
Ce cours sous forme de polycopié est destiné aux étudiants de première année Licence (LMD), particulièrement au compte du module de la littérature de la langue, appelé aussi, Initiation aux Textes Littéraires. Composé de trois chapitres, ce polycopié présente une phase d’initiation élémentaire et indispensable à l’acquisition des éléments nécessaires pour une saisie de la littérature de la langue française et à la lecture du texte littéraire. Il s’agit d’un panorama détaillé de l’évolution du texte littéraire à partir du Moyen Age jusqu’au XVIIIème Siècle. Dates clés, citations et résumés des grandes œuvres littéraires. Chaque période de l’histoire littéraire fait l’objet d’une présentation en contexte socio-historique à travers l’évolution des formes et des genres.
Les objectifs :
· Connaître la spécificité de chaque genre littéraire pour savoir reconnaître et analyser les textes littéraires (roman, pièce théâtrale, poème)
· Avoir des connaissances sur la littérature de la langue d’étude et être initié à lire et analyser un texte littéraire.
-Découvrir, lire et comprendre un texte littéraire.
-Identifier les spécificités des textes littéraires.
-Distinguer entre les genres littéraires.
-Définir les concepts permettant l’analyse d’un texte littéraire.
-Doter l’étudiant de concepts et d’outils d’analyse littéraire.
-Être en mesure de lire avec rigueur des textes littéraires afin de pouvoir les analyser.
Nous espérons que ces cours vont susciter l’intérêt des étudiants   et éveiller leur curiosité pour faire ample recherche dans ce domaine qui s’avère aussi riche que réjouissant et surtout les motiver à l’acte de lecture sous bassement essentiel à toute formation.
CHAPITRE I : LE TEXTE LITTERAIRE
I.1 Qu’est-ce que la littérature ?
La notion de littérature est une notion mouvante. D’une époque à l’autre et d’un milieu à l’autre, ce mot ne recouvre pas les mêmes images, les mêmes types de textes. Pris dans son sens le plus étendu, il peut désigner l’ensemble des textes écrits, au sens le plus étroit, il est parfois entendu comme un synonyme de « fiction » (c’est- à-dire textes d’invention). Le plus souvent, on assimile littérature avec « grands et beaux textes » ; ceux qu’une époque considère comme tels.
Ainsi, la définition de la littérature n’est pas évidente, elle suscite plusieurs prises de position et diverses doctrines au fil des temps et dans une même époque. Doit-elle faire faire l’éloge des grands hommes ? Est-elle l’art de plaire et d’instruire les classiques? Est-elle « l’art pour l’art » des parnassiens ? Ou encore l’engagement de Sartre ?
Aujourd’hui, la littérature est définie, au sens strict comme l’ensemble des textes, qui à chaque époque, ont été considérés comme échappant aux usages de la pratique courante, c’est-à-dire, l’ensemble des textes ayant une dimension esthétique. Quant au fait littéraire, il correspond à l’ensemble des pratiques sociales (statuts des écrivains, modes de diffusion des textes, législation, goût et comportements du public…) qui régissent la production et la réception des textes.
I.2. L’évolution du mot «littérature »
Le mot « littérature » est issu du latin « litera » qui signifie « écriture » ou
« ensemble de lettres », et qui a servi à désigner les textes écrits et conservés grâce à l’écrit. Le sens général de « série de textes écrits » et par dérivation « savoirs », a été dominant jusqu’au XVIIe siècle. Pour les textes à visée esthétique, on utilisait le terme
« poésie » ou « poème ». L’apparition de l’imprimerie et l’expansion de l’instruction ont participé à l’évolution de la notion de la littérature. Ainsi au XVIIe siècle,
« poésie » se spécialise pour désigner les textes versifiés, tandis que le terme « Belles- lettres » désigne l’histoire et l’éloquence.
Le mot littérature prend définitivement son sens moderne au XVIIIe siècle et désigne les textes ayant une dimension esthétique. Cela correspond en même temps à un fait social nouveau : c’est le statut de l’écrivain qui ne dépend plus de la générosité des mécènes, mais   peut désormais vendre ses écrits et, dans les meilleurs cas, vivre de sa plume.
Donc, après l’éclatement de la notion de Belles-lettres, la littérature, dans l’acception moderne, apparaît au XIXe siècle, avec l’éclatement du système traditionnel des genres perpétué depuis Aristote qui comprenait pour l’essentiel : le genre épique et le genre dramatique, à l’exclusion du genre lyrique qui fut longtemps jugé mineur.
Jusqu’ à l’âge classique, épopée et drame constituaient les deux grands genres et la littérature au sens strict, c’était le vers. Mais, un déplacement capital a eu lieu au cours du XIXe siècle, quand les deux grands genres : le narratif et le drame abandonnaient, de plus en plus, le vers pour adopter la prose. C’est la poésie lyrique écrite en vers qui devint synonyme de toute la poésie.
Dès lors, la littérature devient : le roman, le théâtre et la poésie, reprenant la triade post-aristotélicienne des genres : épique, dramatique et lyrique, mais les deux premiers s’identifient désormais à la prose et le troisième seul au vers.
Le sens moderne de la littérature (roman, théâtre, et poésie) est inséparable du romantisme, c’est-à-dire de l’affirmation de la relativité historique et géographique du goût, par opposition à la doctrine classique de l’éternité et de l’universalité des normes classiques.
I.3. Qu’est-ce qu’un texte littéraire ?
« Tout texte littéraire ou non, est mise en œuvre du langage, son matériau propre. Mais ce n’est pas tout, car il se situe au carrefour complexe des relations : entre la langue, qui est un système social de communication, et l’intention individuelle de l’auteur, entre l’ensemble de signes (lettres, mots, phrases) qui le constitue, et les capacités réceptives du lecteur ; entre lui-même et les conditions extérieures (matérielles, sociales, historiques) de son
émission et de sa réception, entre son message et celui d’autres textes antérieurs ».1
Le texte se livre donc sous une forme que l’étude révèle très complexe. Son origine étymologique le prouve grandement. Issu du latin textus qui signifie tissu, le terme texte évoque un assemblage de fils et qui désigne par la suite un assemblage de mots.
L’idée de texte est liée d’abord à celle de la trame d’un récit par analogie avec la trame d’un tissu. Longtemps, l’emploi de ce mot (généralement au pluriel : les textes) a désigné les textes sacrés. Par contre, dans le domaine social, le besoin de fixer les lois et les traités a suscité la stabilisation de leur énoncé dans la forme écrite, ainsi les lois et les règlements sont couramment désignés comme textes.
Concernant le champ de la littérature, le besoin de pouvoir reprendre et transmettre les récits et les poèmes a très tôt aidé leur fixation par écrit. De surcroit, l’usage actuel du terme texte est intiment lié à l’essor remarquable de la critique moderne, qui sous la tutelle de Roland Barthes et   du groupe Tel quel, notamment avec Julia Kristeva, prône l’approche textuelle de l’écrit littéraire.
Ainsi, désormais, la littérature donne au texte la dimension restreinte des œuvres littéraires. Pour Roland Barthes, la notion du texte relève de la littérature, qui offre une pluralité de sens et qui est un travail sur la langue. Donc, il y a texte quand il y a un travail d’interprétation motivé par la polysémie. De ce fait, le texte littéraire est considéré comme une œuvre d’art, une communication linguistique et un espace dialogique du moment que : « un texte littéraire n’est pas porteur d’un message unique mais représente plutôt une interrogation, une multiplication de point de vue que l’auteur ne cherche pas forcément à réconcilier ».2
I.4. Caractéristiques du texte littéraire
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1 MILLY, Jean, La poétique des textes, Nathan, Paris, 1992, p.3.
2RABEAU, Sophie, L’intertexualité, Corpus Gf Flammarion, Paris, 2002, p.233.
Le texte littéraire possède plusieurs caractéristiques qui peuvent servir à le définir en tant que tel et assurent sa distinction du texte non littéraire. Il s’agit notamment de :
1. Le texte littéraire est un travail sur la forme, c’est-à-dire un produit d’un travail artistique, une structure particulière qui conditionne sa survie. Cette conception esthétique de l’œuvre littéraire a longtemps dominé la production littéraire classique ; celle du XIXe siècle.
2. Le texte littéraire est polysémique, il est non univoque car il se prête à de nombreuses interprétations ainsi qu’une pluralité de lecture du moment que le texte est «une machine paresseuse qui exige du lecteur un travail coopératif, acharné pour remplir les espaces de non-dit ou de déjà dit restés en blanc.» 3 La manière par laquelle le lecteur s’approprie le texte littéraire et interprète son contenu à la fois explicite et implicite, postule que la communication entre texte et lecteur, ne peut s’établir que si elle repose sur des codes, des normes et des références qui orientent l’actualisation du sens de l’œuvre par le lecteur.
3. Le texte littéraire est marqué par une certaine intemporalité ; il est intemporel. Etre un produit d’une époque précise et le miroir d’une société donnée ne l’empêche nullement d’être un vecteur de valeurs universelles éternelles. L’appréciation des lecteurs contemporains des œuvres littéraires anciennes n’est pas seulement faite sur des critères esthétiques, elle se repose aussi sur la nature des thèmes abordés dans ces textes et qui sont toujours d’actualité tels que : l’amour, la vengeance, la mort, la misère humaine, la religion autant de thèmes et de valeurs qui alimentent toujours les textes littéraires.
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Le texte littéraire véhicule une vision du monde ; celle de son auteur et devient par ce fait, une représentation de l’époque dans laquelle il a été créé. Etant donné que l’écrivain est un visionnaire, son œuvre prend une griffe inimitable ; l’expression de sa personnalité unique et le reflet de ses émotions et de ses comportements vis-à-vis de la réalité qu’il a choisi d’écrire et de décrire.
3ECO, Umberto, Lector in Fabula, le rôle du lecteur, Grasset & Fasquelle, Paris, 1985, p.47.
Force est de constater que lire un texte littéraire est un acte complexe qui se fonde sur un va et vient entre le contenue et l’expression formelle qui vont engendrer le sens global du texte, c’est que :
« la lecture n’est donc pas (…….) réception des textes, mais action sur eux : si passive qu’elle soit, elle en construit le sens, les jauges et les juges. Une lecture de curiosité, de découverte –une lecture active- équivaut à un travail parallèle à celui de l’écriture est tout aussi important ».4
	
	Les textes non littéraires (TL)
	Le texte littéraire (TNL)

	1°
	· Il est le véhicule d'un sens univoque, transmis en totalité.
· Une lecture attentive permettra de saisir le sens d'un mode d'emploi ou d'un article de loi
	· Il possède en plus de son sens, la signification, d'où il est lu et relu.
· On ne peut être certain d'avoir totalement perçu la signification d'un poème.

	2°
	· L'auteur s'efface derrière ce qu'il dit afin de préserver une certaine
objectivité.
	· C'est l'expression de la personnalité unique de son auteur (subjectivité).

	3°
	· C'est l'usage normatif et neutre de la langue car, l'objectif est la transmission de l'information tout court.
	· Il met en œuvre des procédés artistiques, soit par tradition, soit par invention personnelle de l'auteur. Ces procédés octroient au texte une
structure particulière qui concourt à sa signification.


I.4.1 Application 1:
Dites si les textes suivants peuvent être considérés comme des textes littéraires et justifiez votre réponse.
Texte a :
Oh ! Les après-midi solitaires d’automne ! II neige à tout jamais. On tousse. On n'a personne. Un piano voisin joue un air monotone ; Et, songeant au passé béni, triste, on tisonne.
Texte b :
L’automne débute le 22 septembre et s’achève le 20 décembre : quels sont les fruits et légumes, les modes de cuisson, les plats qui conviennent à ces trois mois ? Voici une sélection pour un panier gourmand...
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4SCHMITT, M.P, VIALA, A, Savoir- lire, lecture critique, Didier, Paris, 1982, p.7.
Texte c :
Une baguette de pain ou simplement baguette, est une variété de pain, reconnaissable à sa forme allongée. Cette forme de pain est emblématique de la France, et l'était déjà avant l'invention de la baguette, quand les pains longs étonnaient les visiteurs. La baguette est aussi typique de l'Algérie, du Vietnam et du Cambodge, qui étaient des colonies françaises.
Texte d :
La surface du pain est merveilleuse d'abord à cause de cette impression quasi panoramique qu'elle donne : comme si l'on avait à sa disposition sous la main les Alpes, le Taurus ou la Cordillère des Andes. Ainsi donc une masse amorphe en train d'éructer fut glissée pour nous dans le four stellaire, où durcissant elle s'est façonnée en vallées, crêtes, ondulations, crevasses…
I.4-2. Application 2 :
-Lisez attentivement le poème
· Analysez l’œuvre en appliquant les caractéristiques du texte littéraire.
Victor HUGO  (1802 – 1885) Demain, dès l'aube
Demain, dès l'aube, à l'heure où blanchit la campagne, Je partirai. Vois-tu, je sais que tu m'attends.
J'irai par la forêt, j'irai par la montagne.
Je ne puis demeurer loin de toi plus longtemps.
Je marcherai les yeux fixés sur mes pensées,
Sans rien voir au dehors, sans entendre aucun bruit, Seul, inconnu, le dos courbé, les mains croisées, Triste, et le jour pour moi sera comme la nuit.
Je ne regarderai ni l’or du soir qui tombe
Ni les voiles au loin descendant vers Harfleur, Et quand j'arriverai, je mettrai sur ta tombe
Un bouquet de houx vert et de bruyère en fleur
I.5. Le schéma de la communication littéraire
Le schéma de la communication a été appliqué à la communication littéraire comme suit :
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Le destinateur : Auteur, celui qui met en forme et structure le texte selon un projet. Il peut être double ou collectif.
2. Destinataire : public (lecteur(s)), à la fois précis et imprécis qui peut être déterminé à partir de :
· Le genre utilisé : ce n’est pas le même public qui est touché par le même genre, par exemple, les lecteurs du roman policier peuvent ne pas apprécier la lecture de recueils de poèmes ou de pièces de théâtre.
· Le type de production et de diffusion : quand il s’agit de livre de poche, la diffusion est faite à grand échelle, par contre, les ouvrages de luxe ont généralement un tirage limité.
Ainsi, la production littéraire s’inscrit à la fois dans « un processus intellectuel et dans un processus économique ».
3. Le canal de communication : Le livre (œuvre). Le livre est support du message mais aussi porteur de significations par son format, son apparence son organisation, sa maniabilité, son épaisseur, les caractères choisis, etc…
4. Le message : contenu fixe dont la pérennité est assurée par l’imprimerie, la conservation dans les bibliothèques, les supports numériques, etc.…
La spécificité du message littéraire réside dans le décodage de son sens (polysémie) suivant :
· Chaque lecteur
· Chaque époque
5. Le code : c’est l’élément le plus complexe de la communication littéraire car il comprend une partie sémantique et une visée esthétique. Pour l’aspect sémantique, le message littéraire utilise le code de la langue commun à l’auteur et aux lecteurs, facilement compréhensible même pour un texte non littéraire, par exemple, la langue française. Cependant, étant donné que tout texte littéraire possède une visée esthétique, la communication s’établit au niveau artistique, en plus du niveau linguistique.
6. Le référent : la question de référent dans la communication littéraire ne se pose pas de la même manière comme dans le schéma général de communication, car dans ce dernier, le référent est bien déterminé et précis (contexte, situation, objets), par contre, il s’agit plutôt de référents textuels dans la communication littéraires qui n’a pas de référent. Autrement dit, une table, dans un roman, ne renvoie pas à une table réelle ; c’est un objet textuel qui figure dans le récit, mais qui n’est pas un objet véritable. Cependant, il fait référence à un concept connu du lecteur qui va lui donner plusieurs images et différentes dimensions à partir de son imagination
Ainsi, l’application du schéma de la communication à la communication littéraire implique l’analyse complexe des éléments qui n’appartiennent pas au message courant mais qui font la spécificité du message littéraire. 
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